
TINTIGNY Bien isoler Tout savoir
sur « Comment et quand isoler sa
maison, quels matériaux utiliser,
quelles primes demander », c’est
ce samedi de 10 à 12h et de 14 à
16h, aux Pépinières de la Gaume
(Breuvanne). Deux séances de
conférences permettront de
vous donner des réponses et de
comparer des matériaux. En colla-
boration avec La Maison Ecologi-
que. 063-44.00.72. (J.-L.B)

SAMBREVILLE Braquage Un indivi-
du armé d’un pistolet a fait irrup-
tion jeudi, peu après 13 H, dans
le magasin Match d’Auvelais. Le
contenu de la caisse est estimé à
1.300 euros. Les autorités judi-
ciaires namuroises sont à la re-
cherche de l’auteur des faits. (b)

● La misère et l’exploi-
tation sortent renfor-
cées de la crise, selon
les militants de LST.

● Ils interpelleront les
politiciens lors de la
Journée du refus de la
misère, le 17 octobre.

« C’est Robin des Bois à l’en-
vers ! On pille les pauvres
pour donner aux riches. La cri-
se est un bon exemple. Fortis,
renflouée avec l’argent de
l’Etat, va redistribuer des béné-
fices aux actionnaires, tandis
que la sécurité sociale prend
du plomb dans l’aile. Autre
exemple, les titres services :
l’Etat débloque des milliards
pour permettre aux riches

d’employer très bon marché
des femmes de ménages mal
payées. Cette exploitation,
c’est Cendrillon ! Il y a travail
forcé également quand un chô-
meur doit jardiner ou maçon-
ner pour un euro de l’heure,
sous peine de perdre ses allo-
cations de chômage. »
AMANDINE DEWEZ, LUC LEFÈBVRE,

MARC OTJACQUES, DIDIER VERBEKE

ET JACQUES FOURNEAUX

� TORGNY « Le fait d’habiter Bagnolet », pièce de Vincent De-
lerm, chanteur, mais aussi auteur dramatique. Un regard en-
chanté sur un quotidien fait d’anecdotes insignifiantes. Par
« La Carlotta », salle communale de Torgny. Ce samedi 26
septembre à 20h30. Infos : 063-58.13.00.
� ETHE « La femme du poète », de Guy Denis, par Marie-Clai-
re Clausse qui interprète l’épouse de Francis André. A la fer-
me de Bar, ce samedi à 20h. P.A.F : 8 euros. 0476-42.03.56.

T radition bien établie, la cité
des Ours fêtera la Wallonie

une semaine après Namur. Le ca-
nevas principal ne change pas.
Les stands seront toujours bel et
bien tenus par des associations
locales, qui auront l’occasion de
renflouer leurs caisses et poursui-
vre ainsi les projets les plus di-
vers tout en participant à cette
grande réjouissance. A Anden-
ne, ce rendez-vous est, avec le
carnaval, le plus festif de l’année.

L’édition 2008, qui marquait
les trente ans, a été un remarqua-
ble succès. Le nombre de visi-
teurs a été estimé à trente mille.
Les organisateurs, pour ce week-
end, ne visent pas plus bas.

Une grande nouveauté est la
présence de sports extrêmes et
des arts urbains, sur la place des
Tilleuls. Au menu, des démons-
trations spectaculaires de BMX,
de rollers, de skate sur un « half
pipe » – autrement dit une ram-
pe – de douze mètres de haut. La
capoeira, le breakdance seront
aussi de sortie.

Plus calme mais très fréquen-
té, le village des enfants installe-
ra ses quartiers du côté de la pla-
ce du Perron. Depuis plusieurs
années, les jeunes du berceau jus-
qu’à l’âge de 14 ans disposent
d’un espace qui leur est entière-
ment dévolu, et aménagé par des
professionnels de la petite enfan-

ce et de la jeunesse. Djembé, cir-
que, skate, roller, psychomotrici-
té dès l’âge de trois mois, éveil
musical, il y a en aura pour tous
les goûts. En tout, une trentaine
d’animations sont annoncées.

Evidemment, le gros morceau
reste la programmation d’une ky-
rielle de concerts, sur podiums
ou dans les rues. A épingler, un
concert de Depeche Mode, « live
in Milan », sera projeté sur
écran géant. Des fanfares déam-
bulatoires s’annoncent détonan-
tes. La tendance est nettement
au multiculturel. ■   LUC SCHARÈS

Fêtes de Wallonie ces 26 et 27 septem-

bre. Infos sur www.leswallonie.be.

D epuis plus de trente ans,
des associations passion-

nées par l’armée romaine du
Haut Empire se démènent pour
reconstituer fidèlement le pas-
sé.

A Namur, leur effort paie à
nouveau. Car dix ans après le
premier rassemblement, une
nouvelle invasion romaine se
profile à la Citadelle. L’Esplana-
de accueillera ce week-end plus
de 165 soldats, dix pièces d’artil-
lerie, neuf gladiateurs et trois ca-
valiers. Tous participeront au
plus grand rassemblement de
reconstitution historique réali-
sé en Belgique sur le thème de
l’Antiquité. Les troupes présen-
tes seront Belges, mais pas seu-
lement. Elles proviennent no-
tamment de Gloucester en
Grande-Bretagne, de Leverku-
sen en Allemagne, de Nijmegen
aux Pays-Bas ou de Homps en
France. Le premier rendez-
vous est prévu au centre-ville
puisque l’armée romaine défile-
ra samedi à 10 h30 dans les
rues du marché hebdomadaire.
Puis tous se dirigeront vers la Ci-
tadelle. C’est là que se tiendront
au fil du week-end cinq repré-
sentations. Au programme : en-
traînements, tirs d’artillerie, ma-
nœuvres et combats de gladia-
teurs. Parallèlement, les fa-
milles pourront participer à des
animations. Seront aussi instal-
lés sur le site des artisans, plus
de 50 civils romains, un campe-
ment militaire, une cantine et
des stands divers. ■   LAURA LAVIS

Entrée gratuite. Infos : 081/654.500 ou

http://rome.wallonie.be.

Les hélicos à Florennes ?

U ne année noire de la lut-
te contre la pauvreté
vient de s’écouler, juge

le mouvement d’éducation per-
manente Luttes Solidarités Tra-
vail (LST), qui se présente com-
me pluraliste et indépendant. Ce-
la un an après avoir fait poser de-
vant le Parlement wallon une
dalle en hommage aux victimes
de la misère. Le 17 octobre, les
militants de LST, acteurs de ter-
rain confirmés depuis 1981, re-
tourneront sur cette dalle, à l’oc-
casion d’une nouvelle « Journée
du refus de la misère ». Ils épin-
gleront devant les parlementai-
res une série de politiques récen-
tes qui, à leurs yeux, ont aggravé
la misère et l’exploitation des
plus pauvres. Rencontre avec un
collectif de militants.
Crise. Pour LST, l’argent donné
aux banques aurait dû être inves-
ti dans la sécurité sociale. A la
place, diverses allocations socia-
les sont réduites ou supprimées
et les services publics affaiblis.
Les conséquences sont énormes
pour les sans-emploi, mais aussi
pour les travailleurs, dont la cri-
se « justifie » les licenciements
ou la mise en concurrence.

Logement. « La politique des lo-
gements d’urgence fragilise sou-
vent les gens », dit LST. Beau-
coup, n’ayant pu trouver de loge-
ment durable dans le délai im-
parti (six mois ou un an), se re-
trouvent à la rue « avec le senti-
ment d’avoir été méprisés ». Si
certains tentent de s’en sortir
avec un logement collectif, ils
sont sanctionnés financière-
ment.
Camping. Le plan « habitat per-
manent » de la Région, qui pous-
se les résidents des campings à
renoncer à leurs caravanes, au-
rait pour effet pervers de condui-
re les familles vers des loge-
ments plus précaires encore.
Quant aux campings, ils per-
draient des moyens pour mettre
à jour leurs infrastructures.
Emploi. Le « contrôle des chô-
meurs » créerait des situations
d’exploitation. Les sans-emploi
sont parfois tenus d’accepter du
travail (via une entreprise de for-
mation par le travail, par exem-
ple), sous peine de perdre leurs
allocations de chômage. « L’un
d’eux est venu nous voir en colè-
re : pour 700 heures payées un
euro chacune, on lui demande

532 euros d’impôts, dit LST. Les
chômeurs sont forcés de tout ac-
cepter, au risque de fragiliser
aussi les autres travailleurs. »
Inégalités. Les « cadeaux fis-
caux » aux entreprises passent
très mal auprès des militants de
LST, qui les voient comme un
pillage des petites bourses en fa-
veur des gros portefeuilles. Le
nombre de millionnaires grandi-
rait à mesure que les pauvres
s’enlisent dans la misère. ■  
 BENJAMIN MORIAMÉ

L
’heure est aux économies à la Défense nationale. Dans ce ca-
dre, la fermeture de la base militaire de Bierset est program-
mée. Ce sont, essentiellement, des hélicoptères qui sont con-

cernés. Le ministre de la Défense Pieter De Crem (CD&V) envisage
un déménagement vers Beauvechain. Une nouvelle qui surprend
Richard Fournaux (MR), sénateur et ancien membre de la commis-
sion Défense. Selon le mandataire dinantais, de sources pertinen-
tes, l’implantation idéale des hélicos serait Florennes, et non Beau-
vechain. Il demande au ministre une étude comparative. (L. Sc.)

Armée
et village
romains

L’ESSENTIEL

LA PAUVRETÉ PEUT PRENDRE différentes formes. L’apparition de tentes dressées par des SDF sur
des terrains privés est une des plus visibles. Elle est loin d’être la seule. © BRUNO ARNOLD/ASAP
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Des Fêtes de Wallonie tendance
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namur luxembourg

«Les pauvres payent la crise»

Andenne / Trente mille personnes attendues ce week-end

Namur / « Lutte solidarité travail » dresse un constat d’échec

Le Soir Samedi 26 et dimanche 27 septembre 2009

20

1NL www.lesoir.be

MarieTanguy
Rectangle 

MarieTanguy
Rectangle 


